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photo-élicitation
J. Bailly 1,∗, M.-R. Moro 2, T. Baubet 2, O. Taieb 3, A. Reyre 3,
T. Belghouar 3

1 CHU de Nantes, Nantes, France
2 Inserm U669, Paris, France
3 CHU Avicenne, AP–HP, Bobigny, France
∗ Auteur correspondant.
Adresse e-mail : julie.bailly@hotmail.fr (J. Bailly)

Les addictions sont un enjeu majeur de santé publique. Leur prise
en charge thérapeutique au sein de lieux de soins spécialisés fait
en priorité appel à la capacité contenante de l’institution. L’objet
de cette étude a été de préciser le regard porté par les patients d’un
centre de soins, d’accompagnement et de prévention en addictolo-
gie sur leur lieu de soin à travers une méthode de photo-élicitation.
Les patients participants ont été invités à prendre des photos des
lieux. Dix entretiens individuels ont été réalisés, centrés sur deux
photos par patient. L’analyse du discours recueilli a été menée
selon l’Interpretative Phenomenological Analysis, en s’appuyant en
particulier sur les métaphores des lieux suscitées par les photos,
pour décrire les qualités et défaillances des phénomènes de conte-
nance et d’enveloppement à l’œuvre dans leur lieu de soin chez
les sujets rencontrés. Les résultats rendent compte de la poten-
tielle portée symbolique des murs et des objets qui composent le
lieu et de sa capacité à fournir des enveloppes aux patients. Le
lieu de soin est décrit comme protecteur (abri et refuge, garant
du secret, pourvoyeur d’espaces intermédiaires) et menaçant (lieu
de restriction de liberté et d’enfermement, source d’exposition,
lieu de duel). L’abord par les lieux s’avère pertinent, révélant ses
qualités projectives : projection des représentations de l’altération
des propres enveloppes psychiques et corporelles des patients et
support d’expression de conflits potentiellement à l’œuvre dans
la relation de soin avec les sujets souffrant d’addiction. Le détour
par les lieux a permis de recueillir un matériel riche et original et
la photo-élicitation s’est révélée être une méthode de recherche
particulièrement contenante pour les participants. Ces résultats
présentent également des perspectives cliniques car ils supportent
l’intérêt de l’élaboration institutionnelle de l’aménagement du lieu
de soin. Premier contenant offert à la relation de soin, remplis-

sant les conditions de solidité et de pare-excitation préalables à
l’exercice de la fonction conteneur du soin (Kaës, 1979), le lieu se
prête à un remodelage dynamique à l’image des valeurs soignantes
de l’équipe qui l’habite, pour acquérir ses propriétés d’enveloppe
thérapeutique adjuvante, à l’articulation entre le collectif et le sin-
gulier.
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Cannabis is one of the most prevalent drugs used in industrialized
countries. Regular cannabis use is associated with impairments in
highly integrative cognitive functions such as memory, attention
and executive functions. However, the neural impact of cannabis
use remains poorly understood. Elucidating the cerebral mecha-
nisms underlying these deficits represents now a crucial step in
addictive disorders. The retina is a part of the central nervous
system due to its embryonic origin thereby reflecting the neuroche-
mistry of the brain. Furthermore its measure is well standardized
allowing good reproducibility. Considering the anatomical and
functional distribution of endocannabinoids in the retina [1], we
evaluated the retinal function in regular cannabis users and healthy
control subjects. Recordings of flash electroretinogram (fERG) were
performed in regular cannabis users and healthy controls using
guidelines of international society for clinical electrophysiology of
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vision (ISCEV) [2]. Both amplitude and implicit time of a-wave and
b-wave were assessed in scotopic and photopic conditions. Mea-
surements of fERG showed increased implicit time of a-wave and
b-wave in both photopic and scotopic conditions in regular can-
nabis users compared to healthy controls. These findings suggest
that retinal processing may be altered at the level of photorecep-
tor and bipolar cells in regular cannabis users. These results are
consistent with previous reports in animal species, which show
the involvement of the cannabinoid system in the regulation of
the retinal metabolism thus leading to alterations of fERG mea-
surements. Since alterations in the central neurotransmission may
affect the ERG measurements, the retina might constitute a possible
biomarker of brain disorders in addictive diseases [3].
Keywords Cannabis; Cannabinoid system; Flash
electroretinogram; Retinal processing; Biomarker
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Le syndrome de Wernicke est caractérisé par un syndrome confu-
sionnel, une paralysie oculomotrice, une ataxie cérébelleuse. Il
serait secondaire à une carence en vitamine B1 souvent liée à
une carence d’origine alcoolique. Le syndrome de Korsakoff est
une complication du syndrome de Wernicke auquel s’ajoutent des
troubles de la mémoire antérograde, des fabulations, des fausses
reconnaissances et une polyneuropathie. Classiquement, le syn-
drome de Korsakoff est considéré de mauvais pronostic. Qu’apporte
une prise en charge bio-psychosociale de ces troubles en secteur
de psychiatrie ? Nous rapportons le cas d’un patient hospitalisé
pour une tentative de suicide sans alcoolo-dépendance connue.
Quelques jours après son admission, il présente un syndrome
confusionnel, une paralysie oculomotrice, une ataxie cérébelleuse,
une amnésie antérograde, des fabulations, des fausses recon-
naissances et une polyneuropathie des membres inférieurs. Un
diagnostic de syndrome de Wernicke compliqué de syndrome de
Korsakoff a été posé. Par ailleurs, apparaissent une humeur dépres-
sive, une alcoolo-dépendance niée, un délire confuso-onirique,
une décompensation d’hypertension artérielle, diabétique et une
hyperexcitabilité auriculaire. Des dosages montrent des carences
en 25-OH vitamine D et en vitamine B9. Le dosage de la vita-
mine B1 est normal. Il reçoit des benzodiazépines à l’admission.
En phase aiguë, il reçoit des vitamines B1, B6, D et B9. Après
amélioration, il est traité par de la fluoxétine et de l’acamprosate.
L’imagerie cérébrale après rémission ne montre pas d’atteinte des
corps mamillaires. Un suivi psychométrique par mini mental state
examination, un test de l’horloge et un test des 5 mots de Dubois
a montré une normalisation. Après rémission, nous avons utilisé
une approche psychothérapeutique motivationnelle. Une lourde
prise en charge sociale axée sur la réinsertion a été nécessaire. Le
syndrome de Korsakoff pris à un stade précoce ne serait pas tou-

jours de mauvais pronostic. Une vision bio-psycho-sociale semble
pertinente dans ces pathologies.
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Contexte Certaines études ont retrouvé que la consommation
précoce de cannabis était associée à une fréquence plus élevée de
troubles cognitifs ou psychiatriques, mais l’âge exact reste indéter-
miné, entre 13 et 18 ans selon les études [1–4].
Objectif Comparer certaines caractéristiques cliniques des sujets
dépendants au cannabis ayant commencé leur consommation à
l’âge de 13 ans ou moins et celles de ceux qui ont commencé après.
Méthodes Cent soixante-douze patients, consultant consécuti-
vement dans le service d’Addictologie du CH Sainte-Anne pour
dépendance au cannabis (critères DSM-IV), entre juin 2007 et
juin 2013, ont été inclus dans l’étude. Les patients présentant
des troubles psychotiques, bipolaires type 1, des dépendances
opiacées ou à la cocaïne étaient exclus de l’étude. Ils ont été
évalués à l’aide du Diagnostic Interview for Genetic Studies
(DIGS).
Résultats Les sujets ayant commencé leur consommation de
cannabis à l’âge de 13 ans (n = 37) ou moins présentaient plus fré-
quemment un diagnostic de trouble de personnalité antisociale
(respectivement 58,8 % vs 22,1 % ; Chi2 = 16,6 p = 0,0001, OR : 4,9)
et rapportaient plus fréquemment des troubles subjectifs de
l’attention que les sujets ayant commencé leur consommation plus
tard (n = 135) (respectivement 86,5 % vs 66,7 %, Chi2 = 5,53, p = 0,03,
OR : 3,02). En revanche, il n’y avait pas de différences significa-
tives entre les deux groupes concernant la fréquence des troubles
dépressifs, des phobies sociales, des troubles anxieux, des conduites
suicidaires, des traitements anxiolytiques ou antidépresseurs anté-
rieurs, ni de différence au niveau des symptômes de sevrage et des
effets subjectifs induits par le cannabis.
Conclusions Les sujets dépendants au cannabis qui commencent
leur consommation avant l’âge de 13 ans ont un risque de présenter
un trouble de la personnalité antisociale cinq fois plus élevé et des
troubles subjectifs de l’attention trois fois plus élevés, par rapport
aux sujets qui commencent le cannabis après l’âge de 13 ans.
Mots clés Adolescence ; Cannabis ; Âge de début ; Trouble de
personnalité antisociale ; Troubles de l’attention ; Troubles
cognitifs
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